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ront guér-ir ses récidives de deniiain, cen attcîîdaut quie s'aînlioeî
nIos moyens ipreveiitifs.

La >iiétliode de ('aloi est séduisante à phusieurs points d0 Vuie
et 110o1, a vons c'mphée dan., un bon nomîbre de cas. Les rsl
tats qu 1W ou e avons obtenus sonit émiînemniet satisfaisant N,
nais niouis pavos s la prétentionî de pouîvoir' publier des m~ati,-
tiques aussi éloquentes (Ile (celles dul jiitaît l'e de Bcr-ek. ( eluîi-vi za
d'ailleurs solis la main iun facteur de guérison important, -i r-
ilmporta nt quiy>i~niu.e njlîous manque totalement à ?d <nil-
réal, c'est le (']iliat marin. B3 ieni ýan1ties sont les eoîîditioîis liv-
giéniques de-; inii1vidu., queW nous avons a traiter ieî, la plupart
maý-ladçles dle dispensaires,, - enfanits v'ivants 'anl milieu (lc famiillesý

nonîreues,- par'qués danîs des logenments é'troit, et iiau>(~
IDe 1)1115, hi 11nthode exige dui mîalade une certaine dose de v'

lbuté, <i temîps, (le lareit. Lýes ('oilsiltatiolns pe'uvent (t'te pal.-
fois nîombreuses et dloulour'euses, et le tra-otii devient soulvenIt dif-
ficile sinlon pénjible. à enause dle la réaction 'g'énrale qui aemoîî-
pagnîe la fonte thérapeutique dles ganglionis r-estés dur- Noîî
coeonsi01 que ces 'onidéi'ations lie do>ivent pas poser beauvoin
lorsqu'il s"agit Xaîlsrla valeur s(ielitifinne d'Vint procédé, mia
(lants la pratique, il semble qu'o nb01le doive pas, per'dre de vue1 le,
aptituides et la coniition (les mnalades obligés (le v6îir e ('1 IêI

temps aux exigr'nes mnatér'ielles le la vie.
Pcî'soiiinellcuîîent nous devons àI la méithode dles résltats inoîîî-

breux, parfois iniespérés, et don>lt îîow soinnes hieureux de lii
rendre e nýce soir le t oiae.dans les adénites suippu1ré'-s liai'
exemîple et dans des cas où l'infection avait gagnué la peau, et -é
tait C'ompliquée le sinus sanieux ('t dée(llietés qui -e sonîtrai
deînent('(aisé

«En terminant, lions croyons (101e pouvoir' résumer le trait<'-
muent dle" diîe t1ubeî'cleuses danms les conclusions suiivanites:

10 Toutes les aidénites tuberculeuses du cou sont justifiables di.
traitement îinéd;eal, quelques-unes mé. îîes en dé2y'ndi(en t exeluisi-
vem ent.

.0Le adénites suppurées, les adénites dures mais peu nomi-
breuses. appartiennent à la méeth ode des injections, surtout si elles
existent chez des femmes ou chez des gens aiseés.

30 Les adénites dures, volum.zneuses, nombreuses dlel'umir
du travailleur, du pauvre en un mot, dépendent de l'extirpa)tliol
sanglante. qui supprime du coup la présence duuii foyer tubercul-
leux dans l'économie et assure uie cicatrisation rapide.

Bot.*IZGI.,Ols


